
ceuz qui meurent de faim, il voudrait fonder des ecolei
athées, des écoles d'où le nom dé Dieu serait banni I Alor!
plus de maladies etid'infirmités.

Par une amère dérision, on laisse aux parents chrétienE
la liberté de fonder et de soutenir des écoles où la religion
ait la part à laquelle elle a droit ; mais on ne songe même
pas à faire rendre à ces parents la part des taxes qu'ils ont
payées pour les écoles athées f Tant il est vrai qu'il n'y a
pas do pires ennemis de la liberté que ceux quJ se vantent
d'en être les partisans absolus I

Mais voici qui couronne dignement les erreurs déjà si
gnalées: Le Réveil reproduit sans protestation, r-ans ex.
plication, un article étranger, dans lequel l'auteur enseigne
tout crûment que l'homme n'est qu'un ringe perfectionné I
O'est ainsi qu'on outrage du mmne coup la nature, la di-
gnité humaine et la foi chrétienne.

Dans le dernier num6ro (No. 14), ou reproduit le dis
cours d'un homme d'état E'pugnol qui disait: " je ne suis
ni catholique, ni protestant, mais religieux. "

Cette parole impie aux yeux d'un oatboligun, Le Réveil
l'adopte implicitement en fais;ant l'.logo du 1'nrateur. Le
Récil va encore plus loin, car si l'on e, crrnit son pro.
gramine, il n'ot pus mme religieu.'. Qul.oi'diteur
se dit catholique, pour jeter lu ponýlidr- aus yu, avanit dxe
lancer ses tirades anti catholiques; iuis dans u'tu coeur il
sait bien ce qu'il est ou plutôt on qu'Hi n'eat p. I tr'ose-
rait se dire protestant, car ne apohta;ie formeile uirait
à ses desseins anti catholiquee ; il prétend baunir -le ses
écrits, enmie 'a fuit. son <uoer, tout cc qui touche aux mu.
tières dligieusea, mais la bouclo parlo de Poonance
du coeur et, conduite par ses ist.ints anti-religieux, cs
plume ne peut se défendre d'attaquer tout ce qu'un cathîo.
ique aime et respecte.

Il y aurait bien d'autres reproches ;graves à faire t.oeite
publication, mais ce qui précède suflira pour fiaire com
prendre aux catholiques co qu'ils doivent penser. Laissons
maintenant parler les Pères du quatrième concile de Qué-
bec, dans leur mandement du 14 mai 1868 :

Pnycz surtout ces journaux impies, obcducs et quel.
quefois l'un et l'antre, oui semblent vomnis de l'enfer pir
blasphémer contre le Seigneur et cou ti*c soit christ, (PB.
Il, 2) et pour anéantir tout sentiment de pudeur et de
saine raison.

Ici, Nos Très-Chers Frèrc, nnu., voudrions pouvoir
dire que oct épouvantable diger n'cit p-as iminisent, que
o'ost seulement un mual o:. bu! hiluas t vous n n'igu.
rex pas qu'il se public den, ortfe pri oviuuet, qu-iquer feuilles
dont la lecture est un pioi mortel.

I Nous ne parlons las de certaine publienttions prote.s.
tntes qui déverfent l'injure et. la caloinic sur I Eglhse de
Jésus-Chriet, défigurent scs dogmes, pour .se livrer au ri-
dicule, inventent do prétendued conversatioun nu Protes-
tautieme et fout sonner bien haut les cifoits (le s-oi6tés
dont lu but avoué est de détruire la foi de nos bons catho.
liques. Ces feuilles portent dans leur titre même et dans
la franchiso de leurs attaques, le contre-posou de leur per-
nicieuse doctrine.

" Les mauvais journaux que nous.voulons vous signaler
p lus expressément, sron mm dont les C-diteurs et les colla.
orateurs'ont appris sur les genoux d'une mère chrétienne

et sur les bancs d'une école catholique, les dogmes et les
préceptes de la Sainte Eglise, et maintenant sont en ré
volto contre elle. Chaque jour, les colonnes de ces journaux
sont souillées par des insultes à l'Eglisec, à Son Chef, à ses
ministres, à ses sacrements, à ses dogmes, à ses pratiques

s les plus autorisées Ces hommes ennemis de la vraie foi, et
oublicux do leur propre salut, insinuent continuellement
dans leurs écrits l'indifférentisme, c'est A-dire un Fy4ème
qui s'accommodo des croyances religieuses les plus contra-
dictoirî , et prétend ouvrir le port du saint éternel aux
.coiteurs du toutes les religions qu'elles soient. Ils louent
facilemct, tout ce qui se fait en dehors de l'Eglise catho-
lique, ou nême coutre elle. Ils répètent avec complaisaneo
les calomnies de l'hréEsIe.et d3 l'incrédulitó et trop sou-
veut. ils en inventent eux-mêmes.

" Ils se font les échos de toutes les accusations menson-
gères portées contre le clergé citholique; mais ils n'accueil
lent pas, ou dénaturent, les défenses des acensés. Le si-
lence affecté que ces hommes gardent dans bien'des cir-
constances où un enfant de PEglise ne peut se taire, trahit
encore la tendance anti rotinieuse des feuilles qu'ils publient.

" Les voilà, ces hommes qui se disent encore oatholiques,
et qui dans leur hypocrite per.versit4, osent dire qu'on tout
cela ils ne cherchent qu'a éloigner du sanctuaire les abus
qui en teruissent l'éclat, et à empCher la libarté d'être
égorgée par le sacerdoce!

" Reste à conclure qu'aucun catholique ne peut, sans
pécher grièvement, avoir la propriété de tels journaux, iii
leu rédiger, ni les publier, ni d*en f.îire le collaborateur, ni
conribuer à los répandre.

" Nous ojoutons sans h6sitation, quo tout véritable pa-
triote devrait s'en interdire la lecture. Car à part do l'im-
piété de ce!; jouirnaux, que doit on [enser de ces hommes
qui ne cossent le protig.icr leur admiration à des institu-
tiotns politiques éfra;gèrs et ne manifestent que du dé-
g,ût et du inépris pnur celle de la patrie.

" Quel ser:ait. le résultat final de ces désolantes et dan-
gereuses doctrines, si elles venaient à prévaloir parmi nous ?
L'exp.iic.coe de tous les temps et surtout celle des cent
-lernières annére, nous apprend que, la religion une fois
létruire dians un peuple, il n'y a p!us pour ce peuple ni're-

pos, ni stabilité. Le liens de la charité chétienne une fois
di:-sous, l'anarchic suit de prds le mépris do toute autorité,
et la révolution, avec ses horreura, vient ncoruplir à la
lettre cette terrible prophéthie: Le Seigneur va entrer ent
jîç'crent avtc ls habitants de le terre, parce qu'il n'y. a
plus di; vé;ité p<ri 1 les hsomm»es, plas de ni séricordlc, plus
de connaisssance de Dicu. Les outrages, le menmonge, le lar-
cin, l'adultère, s'y sont repandus comme un déluge et le
neurtre suit de 2»c le meutrire. C'est pourquoi lu terre serat

deoléc, et s.-s habitants srront dans la langueur. (Osée,
IV 1). Oui la terre sera dans le deuil et lie périria ;
parce qu'elle est i2fectée par ceux quiviolent les lois, anéan-
tissent tous les droits, et romp nt l'alliaunce que Dieu ferait
faite avec les hommes. (Isaïe, XXIV. 5).

" G?âce à Jicu, le plus grand nombre de nos journaur
par leurs principes religieux et sociaux, tendent à la con-
servation d% l'ordre dans la sociéé civile, des bonnes
mours dans la famille et'do la religion dans tous les coeurs.
On y trouve tout ce qu'il est important de connaltre sur
les affiaires publiques, et les événcnents qui se passent.
dans le monde. Il ne peut y avoir aucune raison qunloon.
que d'encourager par lei ime-riptions les journaux déles.
tables que nous voué zignalons. "

Si vous avnz connaissance, M. le curé, que le susdit jour-
nal soit lu dans la paroisse, vous lirca en chaire la pré-
sent' circulaire pour prémunir vos paroissieus contre les
doctrines de ce journal et pour leur en interdire la lecture.

Agréez, Monsieur le curé, l'assurance de mon sincère
attachement. † E.-A. ARcii. DE QuÉuEo.
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